
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation 11 octobre 2026 

« Notre identité profonde est cachée en Dieu avec le Christ » 
(Lettre aux Colossiens ch.3, v.1-5) 

Jésus n’a pas échappé à la réalité toute humaine du conflit entre l’identité 
subjective et l’identité objective. Il prend le temps d’exprimer des récits de soi, 
dans ses paraboles, dans ses discours, dans les paroles qui accompagnent ses 
actes. Mais son identité n’a pas été reconnue. 

Son identité profonde de Fils de Dieu reste la même. Mais il a dû réajuster 
son identité devant les humains. Il a modifié les modalités de sa mission, afin 
de la mener à bien. Au début, il pensait à un Messie écouté et suivi, en sorte 
que le peuple accepte la relation que Dieu propose. Mais ce plan n’a pas 
fonctionné. Jésus a dû rectifier sa compréhension de sa mission. Son identité 
ultime devant Dieu reste solide, elle ne change pas. En revanche, son identité 
devant les membres de son peuple s’adapte. Il est rejeté par ces derniers. De 
ce fait, par sa souffrance et par sa mort, il devient le Christ qui étend la fidélité 
de l’amour de Dieu à toute l’humanité, et à toute la Création. Par lui, la divinité 
de Dieu se révèle dans la fidélité de ses promesses. 

Nous aussi, nous sommes dans cet entre-deux. Notre identité devant les 
autres relève de l’éthique humaine, une éthique pratico-morale. Or, comme le 
dit Axel Honneth, « sans reconnaissance, l’individu ne devient pas sujet de sa 
propre vie ». En effet, « l’expérience de la reconnaissance est un facteur 
constitutif de l’être humain ». Ce serait immoral d’exiger que quelqu’un 
rectifie son identité, ou de l’enfermer dans une identité quelle qu’elle soit. 
Toute personne est libre d’adapter son identité selon le contexte. L’éthique qui 
découle de la grâce de Dieu cherche la solution la mieux adaptée à chaque 
situation. C’est une quête permanente, libre et responsable. Pour y arriver, 
Jésus s’appuyait sur une identité profonde solidement arrimée en Dieu. Cela 
lui permettait d’être critique vis-à-vis de toute identité devant les autres. 

Nous aussi, notre identité profonde est cachée à l’abri en Dieu. L’esprit de la 
grâce nous guide, afin de chercher comment l’articuler au mieux avec l’identité 
sociale perçue par les autres. Notre Église est un lieu qui le permet (nous le 
souhaitons pour toute communauté). En effet, elle accueille sans condition 
toute personne telle qu’elle est, avec son identité, sa culture, sa religion. Et cela 
change tout, dans un monde de peur, de mépris et de stigmatisation. Notre 
société permet une certaine fluidité des identités. Au milieu de cet océan des 
identités possibles, le Dieu de Jésus promet : « Je t’aime d’un amour éternel », 
« Je serai avec toi », « Je ne t’abandonnerai pas », « Ton nom est écrit dans le 
livre de vie ». Son amour reste fidèle, et s’adapte dans sa relation avec nous. 

Ses promesses sont comme des rochers fermes, solides, fiables, sur lesquels 
on peut poser les pieds, pour avancer dans un océan d’incertitudes. M.R. 

En octobre 

• 4, 11, 18, 25 à 10h30 
Culte 
Au temple 

• 4 à 10h30 
Baptêmes Eva et Etahne 
Au temple 

• 2, 16 à 18h 
Halte prière 
Salle Galland 

• 8, 15 à 18h 
Chorale 
Salle Galland 

• 3 à 10h 
Groupe ouverture du 
temple 
Salle Galland 

• 13 à 20h30 
Consistoire 
Au temple d’Avignon 

• 20 à 14h30 
Conseil de l’Entraide 
Salle Galland 

• 4 à 18h 
Concert Trio Hestia 
Au temple de Salon 

• 11 à 15h 
L’Évangile pour les nuls 
évangile de Marc 
Avec Jean Chollet 
Au temple 

Pour nous contacter 

 
Mél : 

paroisse@protestantsalon.fr 
Tél : 06 23 24 46 30 

Site Web : 
pays-salonais.epudf.org 

 

Une équipe est à votre 
écoute pour toute 
demande de visite, 
d’entretien, de rendez-
vous, de préparation de 
baptême, d’obsèques, de 
bénédiction… 

 

256 avenue Paul Bourret 

 

Temple, lieu de culte : 

Place du Portail Coucou 

« Sans reconnaissance, l’individu ne devient pas sujet de sa propre vie » 
(Axel Honneth) 
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